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Merenptah
vendredi 3 juillet 2020 (Date de rédaction antérieure : 21 avril 2015).

Mérenptah (ou Mineptah, Merneptah) (né entre -1269/-1262, mort vers -1203) [1], est le
quatrième pharaon de la XIXe dynastie (-1213 à -1203 [2]).

Mérenptah est le treizième fils de Ramsès II et de la grande épouse royale Isis-Néféret.



Statue de Mérenptah
Trouvée dans le temple de Louxor - Musée de Louxor

Treizième fils de Ramsès II, il hérite d’un pays au faîte de sa gloire, dominant une vaste partie de la
région et qui sort d’une longue période de paix consécutive notamment au traité de paix passé avec
les Hittites, l’autre puissance internationale du moment. Le pays jouit alors d’une grande prospérité
et est couvert de monuments à la gloire des dieux et de pharaon.

Cette stabilité est remise en cause par de nouveaux dangers auxquels Mérenptah a dû se confronter
dès le milieu de son règne en l’an 5 lors d’une tentative d’invasion massive du pays par les Libyens.

Il sort vainqueur de cette épreuve et restaure la puissance du pays sur toutes ses frontières.

Certains auteurs pensent qu’il pourrait être le pharaon opposé à Moïse lors de l’Exode.

Avec sa mort commence la crise dynastique qui devait avoir lieu à cause du trop long règne de son
père et de la multitude d’enfants qui composait la famille royale et qui tôt ou tard réclamerait le
trône.

Généalogie

Mérenptah est le treizième fils de Ramsès II et de la grande épouse royale Isis-Néféret.

Relief représentant Mérenptah
en prince héritier, orné sur le front de l’uræus royal, symbole de sa destinée - Musée du Louvre
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/5/59/Louvre_122006_033.jpg/220px-Louvre_122006_0
33.jpg

Cadet d’une nombreuse fratrie, on situe sa naissance entre l’an 10 et l’an 17 de son père [3]. Élevé à
la cour en compagnie de ses frères aînés qui occupent successivement les plus hautes charges à la
cour de leur père, et sont tour à tour désignés comme prince héritier, Mérenptah, passé l’âge de
l’enfance, entame alors une carrière dans l’administration royale puis dans l’armée de Ramsès II.

Le prince héritier Amonherkhépeshef puis après lui tous les autres princes aînés étant morts avant
le trépas de leur père, ce fut Mérenptah, le treizième fils de Ramsès II, qui succéda à ce dernier.

https://labalancedes2terres.info/spip.php?article129
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/5/59/Louvre_122006_033.jpg/220px-Louvre_122006_033.jpg
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/5/59/Louvre_122006_033.jpg/220px-Louvre_122006_033.jpg


Succession et premières années de règne

C’est avec la mort de Khâemouaset, grand prêtre de Ptah, organisateur des jubilés royaux qui se
succèdent en cette dernière partie du règne de Ramsès, et dernier héritier du trône depuis plus
d’une décennie que l’ascension de Mérenptah devient inévitable. Il le remplace donc comme futur
successeur sur le trône d’Horus [4] et est couronné sous le nom de « Ba en Rê, Méryamon » c’est-à-
dire l’âme de Rê, l’aimé d’Amon.

Buste fragmentaire en albâtre de Mérenptah
Musée du Louvre
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/c/c1/Louvre_042007_09.jpg/220px-Louvre_042007_09.
jpg

On estime la durée de son règne entre huit et dix années selon les égyptologues. Sa montée sur le
trône ne pose pas de problème étant donné qu’il est le seul héritier en titre à la mort de son père.

Très tôt dans son règne il doit faire face à une révolte en Nubie, matée rapidement, et en l’an 5, il
arrête la marche des envahisseurs libyens à la frontière occidentale du delta. Dans le Proche-Orient,
il affronte la rébellion de plusieurs agglomérations cananéennes. Ainsi, sur la stèle rappelant ses
victoires, figure pour la première fois le nom d’Israël, parmi les nombreuses petites tribus
sémitiques qu’il eut à réprimer [5].

Cette stèle en granit de plus de trois mètres de haut était placée dans le temple funéraire du roi. Il
s’agit en fait d’un hymne au roi Mérenptah, célébrant sa victoire sur les Libyens, suivi d’une
énumération d’autres villes et régions de Syrie-Palestine vaincues par le pharaon.

En raison de cette stèle et de cette mention, certains historiens pensent que Mérenptah fut le
pharaon de l’Exode.

La menace libyenne
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Stèle provenant du temple funéraire de Mérenptah
Dite « Stèle d’Israël » ou « Stèle de Mérenptah » - Musée égyptien du Caire
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/c/c4/Merneptah_Israel_Stele_Cairo.JPG/220px-Mernep
tah_Israel_Stele_Cairo.JPG

Mais la menace la plus sérieuse, cette fameuse 5e année du règne, fut celle de la première incursion
des Libyens alliés aux peuples de la mer qui s’étaient déjà massés aux marches ouest de l’Égypte.
Cette tentative d’invasion fait suite à de grands bouleversements qui vont modifier durablement
l’équilibre des forces du monde antique. Déjà le Mitanni était tombé sous les coups de la puissance
militaire de l’Assyrie, nouvelle puissance montante de la région et qui menaçait constamment les
intérêts égypto-hittites. L’empire Hittite allié de l’Égypte depuis le traité de paix conclu entre les
deux puissances sous le règne de Ramsès, présente alors ses premiers signes de faiblesse,
annonçant sa désagrégation puis sa disparition complète de la scène internationale d’alors quelques
générations plus tard. Victime d’une terrible famine, Mérenptah en vertu des clauses de ce traité
qu’il respecte à la lettre, lui adresse un soutien alimentaire sous la forme de cargaisons de blé, fait
qu’il relate dans les inscriptions proclamant les hauts-faits de son règne. C’est alors qu’interviennent
les invasions doriennes, qui par vagues successives provoquent par leur violence un exode de masse
de toutes les populations des territoires que ces peuples venus d’Illyrie ravagent [6].

Ce sont ces peuples exilés et en quête de nouvelles terres, appelés par les Égyptiens peuples de la
mer, qui par voie de terre et de mer vont s’abattre sur le Moyen-Orient. Ces bouleversements
s’étalent sur plusieurs décennies, et les troubles qu’ils occasionnèrent ont peu à peu déstabilisé la
sécurité qui régnait alors sur la région et le commerce qui reliait les grands empires de l’époque que
représentaient l’empire de Babylone, l’empire Hittite et celui de l’Égypte qui conserve encore le
contrôle du couloir syro-palestinien.

Une partie de ces migrations finit par se fixer en Libye et fondent alors sur l’Égypte. Emmenés par
un chef du nom de Mériay qu’ils élisent roi selon les textes égyptiens, cette coalition de peuples
hétéroclites quitte les régions côtières de la Marmarique et envahit le delta oriental du Nil,
menaçant Héliopolis et surtout Memphis.
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Mérenptah qui reçoit en songe l’assurance de Ptah qu’une grande victoire l’attendait, rassemble ses
troupes et les lance contre l’ennemi un mois après les débuts de l’invasion. Malgré cette réaction
tardive, le combat tourne à l’avantage des Égyptiens et les compte-rendus de la campagne font état
de plus de neuf mille morts et tout autant de prisonniers parmi les rangs des envahisseurs. Meriay
parvient à s’enfuir laissant derrière lui ses femmes, ses enfants et son camp aux mains des troupes
égyptiennes. Victorieux, Mérenptah parvient à arrêter un temps la menace et repousse ainsi de
quelques dizaines d’années une invasion plus massive qui devait se produire sous le règne de
Ramsès III [7].

En dépit de cette grave crise que vient de traverser le pays, Mérenptah parvient à tirer tout le
bénéfice de l’héritage de son père tant au niveau militaire que politique. La défaite des coalisés est
écrasante, la Nubie est sous contrôle et l’alliance avec les Hittites confirmée voire renforcée,
permettant aux deux empires de conserver encore un temps leur emprise sur la région. La paix
ramenée aux frontières du pays, Mérenptah peut alors reprendre le cours d’un règne plus tranquille
et s’attache à restaurer l’ordre et à réparer les dégâts causés par cette guerre qui a laissé de
profondes cicatrices dans la société et l’économie de l’Égypte.

Le programme architectural de Mérenptah se situe essentiellement en Basse-Égypte et dans le delta
du Nil. Il résidait comme son père dans la grande cité de Pi-Ramsès et les membra disjecta de la cité
retrouvés à Qantir et Tell el-Dab’a ainsi que dans d’autres sites de la région comme Tanis ou Tell
Faraoun l’antique Nebesheh, démontrent une certaine activité du roi dans la capitale de l’empire.
D’autres sites ont reçu son attention particulière comme Athribis, Bubastis, Mendès, Léontopolis.

L’œuvre de Mérenptah

Mérenptah est un grand constructeur à Memphis, si l’on en juge par les ruines du palais et du
temple de Ptah qu’il y fit construire au sud de l’enceinte principale de la ville. Le temple a été
découvert par William Matthew Flinders Petrie au début du XXe siècle tandis que le palais a été
fouillé au cours de la Première Guerre mondiale par une équipe américaine dirigée par Clarence



Fisher. L’ensemble était abrité dans une puissante enceinte qui a été identifiée en premier lieu par
Petrie avec l’enceinte de Protée citée par Hérodote [8]. Bien que les ruines de ces monuments nous
ont partiellement conservé leur plan initial, les fouilles ont mis au jour les éléments d’une porte
monumentale en calcaire, décorée de colonnes campaniformes et ornée de reliefs au nom du roi, le
figurant notamment en train de terrasser les ennemis de l’Égypte, au premier rang desquels figurent
les Libyens.

Tambour d’une des colonnes du temple de Ptah de Mérenptah à Memphis
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/3/37/MerenptahOfferingtoPtah.jpg/220px-MerenptahO
fferingtoPtah.jpg

Le temple de Ptah de Mérenptah est resté en fonction pendant tout le reste du Nouvel Empire
comme l’attestent les inscriptions en surcharge de pharaons postérieurs. Le palais quant à lui, a subi
un incendie, catastrophe qui a permis d’en conserver le plan ainsi que les nombreux éléments qui le
constituaient dont les parties en calcaire rendue inutilisable à la suite du sinistre.

La plupart des éléments de cet ensemble exceptionnellement bien conservé pour la région, se trouve
aujourd’hui répartie entre les collections du musée de l’université de Pennsylvanie et celles du
musée du Caire.

À Memphis toujours, Mérenptah achève également ou poursuit la décoration de la salle hypostyle du
grand temple de Ptah, où sa titulature suit celle de Ramsès II. L’état de ruine actuelle du monument
ne permet pas d’apprécier davantage son intervention dans cette salle imposante, œuvre
probablement débutée sous le règne de son grand-père Séthi Ier et magistralement développée par
son père Ramsès.

Merenptah aurait ainsi marqué un nouveau développement magistral de la cité, preuve qu’à cette
époque le roi et sa cour résidaient de nouveau régulièrement à Memphis, nécessitant donc de
nouveaux aménagements. L’enceinte et donc l’aire du grand temple du dieu Ptah aurait été ainsi
considérablement agrandie et occupait dès lors une grande partie de la cité, englobant ou se
rattachant ainsi les petites fondations de son père et grand-père [9].
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Colosse osiriaque réinscrit au nom de Mérenptah
Provenance : Temple de Montou d’Hermonthis - musée des beaux-arts de Boston
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/6/69/Mentuhotep-OsirideStatue_MuseumOfFineArtsBo
ston.png/320px-Mentuhotep-OsirideStatue_MuseumOfFineArtsBoston.png

À Héliopolis, on doit également à Mérenptah une salle ou une cour à colonnes papyriformes
monolithiques de granite. Les restes de ces colonnades se trouvent exposés et partagés entre le
musée en plein air installé autour de l’obélisque de Sésostris Ier, les jardins du musée du Caire et le
British Museum. On a également retrouvé et redressé une colonne dédicatoire à l’ouest de la grande
enceinte des temples solaires, dite Colonne de la Victoire de Mérenptah, qui commémore l’issue
victorieuse de ses combats contre les envahisseurs Libyens.

En Haute-Égypte, l’œuvre de Mérenptah est essentiellement axée sur la pérennisation des
fondations initiées ou fondées par son père et grand-père en achevant ou en en complétant la
décoration des monuments.

À Hermopolis Magna, il fait achever la décoration du petit temple d’Amon inauguré sous le règne de
son père.

De même, à Abydos il fait décorer le cénotaphe du temple de Séthi Ier, consacrer des statues royales
dans le temple d’Osiris et laisse des dédicaces dans les sanctuaires de ses ancêtres, assurant ainsi le
renouvellement des revenus des temples et maintenant leurs cultes. Il confie également à Youyou le
grand prêtre de la ville, le soin de restaurer le tombeau d’Osiris que les Égyptiens situaient à Oumm
el-Qa’ab dans le cimetière des premières dynasties.

D’Abydos à Thèbes on trouve son intervention dans les principaux sanctuaires de la région comme
au temple de Min à Coptos, d’Hathor à Denderah ou de Montou à Médamoud.

La plupart de ces interventions se limitent il est vrai à des inscriptions ou des réinscriptions au nom
du roi de monuments antérieurs, dont notamment ceux de son père. La durée du règne et la
situation géopolitique fragile de l’époque sont probablement les raisons fondamentales des limites
de ce programme. Cependant son programme architectural démontre une certaine piété à l’égard
des monuments de ses ancêtres, le roi s’attachant tout particulièrement à maintenir l’état du pays
dont il a hérité.

À Thèbes, Mérenptah intervient à Louxor où il fait consacrer des statues à son nom, inscrit sa
titulature dans la grande cour que son père ajouta au temple d’Amon-Min et fait sculpter une grande
inscription commémorative de la victoire de l’an 5 sur l’un des murs de la grande cour des fêtes du
temple d’Amon-Rê de Karnak.

Sur la rive occidentale du fleuve, il se fait construire un temple des millions d’années. Pour
l’occasion il fait rouvrir les carrière de grès du Gebel Silsileh mais utilise également largement les
matériaux provenant des ruines voisines des temples funéraires de la dynastie précédente. On y a en
effet retrouvé des reliefs d’Amenhotep III, mais également d’Hatchepsout et de Thoutmôsis III.

Plus modeste que celui de son illustre père, le temple funéraire de Mérenptah, bien que totalement
détruit aujourd’hui, n’en est pas moins un exemple complet de ces fondations dédiées au culte royal.

Il possédait deux pylônes, deux cours péristyles dont la première distribuait au sud un palais de
temple et au nord la partie administrative de la fondation royale, deux salles hypostyles et un
sanctuaire tripartite destiné à abriter les barques sacrées de la triade amonienne qui rendaient
visite annuellement au roi divinisé lors de la belle fête de la vallée.
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De part et d’autre du temple se trouvent les magasins, le trésor ainsi que les habitations des prêtres
chargés d’entretenir le culte du roi.

Ce temple a été pour la première fois fouillé par William Matthew Flinders Petrie qui en a relevé le
plan et identifié le propriétaire, mettant au jour notamment la grande stèle de la victoire aujourd’hui
exposée au musée du Caire [10]. L’ensemble a fait l’objet ces dernières années d’une fouille
exhaustive et d’une restauration partielle. Un petit musée épigraphique y a été construit y abritant
les principales découvertes effectuées sur le site.

Enfin de Thèbes à Assouan on retrouve son intervention dans les principaux sanctuaires de la région
dont les sanctuaires de Montou de Tôd, Hermonthis et le temple d’Horus d’Edfou. Au Gebel Silsileh
à l’occasion de la mise en chantier de son temple funéraire thébain il fait graver une stèle
commémorative dans un sanctuaire rupestre, une chapelle royale qu’il fait aménager dans la falaise
du site. Plusieurs blocs ainsi qu’une architrave au nom du roi provenant de l‘île Éléphantine
indiquent également la présence d’un monument à son nom parmi les sanctuaires de Khnoum, Satis
et Anoukis [11].

En Nubie ce sont les temples d’Amada, d’Ouadi-es-Seboua, d’Amara et d’Akhsha que les vices-rois de
Koush Setaou puis Messouy sont chargés de décorer au nom du roi. Enfin au Levant Mérenptah est
attesté dans divers sites depuis le Sinaï jusqu’à Ougarit, démontrant que la région était toujours
sous le contrôle de l’administration égyptienne.

Ainsi malgré un règne beaucoup plus court que celui de son illustre père, en raison d’une part de
son âge avancé lors de son accession au trône mais également de la situation internationale critique
qu’il dut affronter, Mérenptah s’inscrit par son action victorieuse et son programme architectural à
travers tout le pays, dans la droite ligne du règne de ses prédécesseurs immédiats. Le long règne de
Ramsès avait couvert le pays de nombreux monuments qu’il convenait d’achever ou de compléter.
Lorsque les moyens et le temps lui en ont laissé le loisir, Mérenptah a pu commander des
monuments à sa gloire dont la qualité et la valeur restent importantes, comme l’attestent notamment
ses édifices memphites ou thébains.

Tombeau de Mérenptah
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/8/84/Amdoeat.JPG

C’est dans la vallée des rois que se trouve son œuvre ultime avec le grand hypogée qu’il y a fait
creuser et décorer afin d’abriter sa dépouille royale ainsi que le viatique funéraire destiné à
l’accompagner dans son grand voyage vers l’Occident.

Avec Mérenptah s’achève une période de stabilité de la période ramesside et donc du Nouvel
Empire. Le règne d’Amenmes qui lui succède est contesté quelques années plus tard et la crise
dynastique qui s’ensuit ne s’achèvera qu’avec l’émergence d’une nouvelle lignée qui fonde alors la
XXe dynastie.
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Mérenptah est-il le pharaon de l’Exode ?

En 1849 Karl Richard Lepsius avait été le premier à faire de Mérenptah le pharaon de l’Exode [12].
L’égyptologue qui n’avait à l’époque que la Bible et la connaissance du successeur de Ramsès II, fit
cette conclusion en liant la construction de Pi-Ramsès contemporaine de la naissance de Moïse d’une
part, et la mort du roi d’Égypte lors de l’exil de Moïse en pays de Madiân d’autre part.

D’autres égyptologues s’étaient rangés à cette thèse comme François Chabas [13].

La découverte à la fin du XIXe de la stèle de Mérenptah a donné un certain crédit à cette thèse, qui
reste cependant très contestée.

Sépulture

Mérenptah sera enterré dans la vallée des rois, dans la tombe KV8 qui resta inachevée à cause de la
brièveté de son règne.

De son mobilier funéraire subsiste quelques vases en albâtre retrouvés par Howard Carter ainsi que
les restes des sarcophages externes du roi. Au nombre de trois ils sont tous en pierre sculptée. Des
deux premiers seuls les couvercles ont été retrouvés dans la tombe.

Sarcophage de Mérenptah
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/c/ca/Egypt.KV8.01.jpg

Le premier en granit, a été laissé dans une des antichambres de la tombe, là où il avait été déplacé
par les pilleurs qui à la fin de l’époque ramesside avaient déjà visité la tombe ou probablement par
les prêtres de la XXIe dynastie qui déménagèrent la momie du roi une dernière fois.

Le couvercle du deuxième sarcophage externe, en granit, a été remis à son emplacement initial dans
la tombe. Il figure le roi en gisant coiffé du Némès et en position osirienne entouré de chapitres du
livre des portes inscrits sur les côtés. À son revers une représentation de la déesse Nout a été
sculptée et devait ainsi embrasser la figure du troisième sarcophage externe.

Ce dernier a été découvert par Pierre Montet remployé dans le mobilier funéraire de Psousennès Ier
à Tanis. Il figure le roi en Osiris, protégé à sa tête et à ses pieds par Isis et Nephtys. Là aussi une
remarquable figure en ronde bosse de la déesse Nout a été sculptée au revers du couvercle de la
cuve. Elle étend ses bras protecteurs au-dessus du premier sarcophage interne du roi qui a lui
disparu ainsi que tout le mobilier de valeur du tombeau.

Redécouverte de la momie de Mérenptah et les causes de sa mort

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/c/ca/Egypt.KV8.01.jpg


La momie de Mérenptah a été retrouvée par Victor Loret en 1898, dans la cachette royale aménagée
dans la tombe d’Amenhotep II (KV35). Elle y a été déménagée par les prêtres à la suite des pillages
dont fut victime la région à la suite des troubles dynastiques qui marquent la fin du Nouvel Empire.
À cette occasion, comme beaucoup de momies royales, celle de Mérenptah a été restaurée afin de lui
rendre une apparence digne, la violation dont elle a été victime l’ayant certainement déjà privée de
tous les éléments précieux qui la recouvraient.

La momie a été démaillotée pour la première fois en 1907 par Grafton Elliot Smith au Caire. L’étude
de la momie a révélé que Mérenptah mesurait 1,71 m, était mort âgé et était obèse. Il souffrait à la
fin de sa vie de divers maux qui affectèrent les dernières années de son règne et l’ont probablement
conduit à la mort. La tête du roi présente par ailleurs à l’arrière du crâne une fracture ouverte
comparable a celles d’autres momies royales étudiées comme celle de Séthi II ou Ramsès IV.

En 1965, James Edward Harris et Kent R.Weeks menèrent une étude complète des momies royales [


